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Un fleau qui s'etend

L'alcoolisme en Suisse
par «PARACELSE»

Si humiliant que cela semble, force est de
reconnaitre en examinant les chiffres et les faits
que notre pays se laisse gravement attaquer par
le fleau de l'alcoolisme. Prenez pour critere
l'etat de sante, la criminalite, les accidents de
la circulation ou les troubles mentaux: il appa-
rait avec evidence qu'un immense effort doit
etre fait si nous voulons meriter ä nouveau notre
traditionnelle reputation de peuple sobre et
travailleur.

Du bistrot ä la prison et ä l'höpital...
A qui en douterait, quelques chiffres

proposes dans de recentes etudes parleront d'eux-
memes: A Bale, 37 % des crimes sont dus ä
l'alcoolisme. A Zurich, sur 141 cas de coups et bles-
sures en une annee, 61 ont eu lieu le dimanche,
jour oü l'on boit le plus. A Geneve, sur 2075
hommes hospitalises de 1933 ä 1936 ä la Clinique
medicale de l'Höpital cantonal, 48 % presen-
taient des signes d'alcoolisme et 29 % souf-
fraient d'intoxication alcoolique severe, aigue
ou chronique (Statistique du Prof. M. Roch).
Dans la Suisse entiere, sur 11 000 malades he-
berges en dix ans dans les 23 asiles psychiä-
triques, environ 25 % etaient internes pour
alcoolisme ou troubles mentaux consecutifs ä

l'alcoolisme.
On ne sait que trop l'influence de l'alcool

sur la frequence des accidents routiers. Les
Etats-Unis detiennent ici cm triste record mondial,

avec 63 % des accidents de la circulation
survenus sous l'influence de l'alcool. Puis
viennent la Suede, avec 41 %, le Danemark,

40% et la Suisse, 38%. En France, MM. Rou-
villois et Derobert ont presente ä l'Academie de
Medecine les resultats des dosages systema-
tiques de l'alcool dans le sang de victimes dece-
dees tres rapidement apres des accidents de la
circulation. II s'agit de 100 autopsies pratiquees
chez 86 hommes et 14 femmes. Chez les hommes,
59 % etaient sous l'influence de la boisson au
moment de leur mort et 29,5 % etaient en etat
d'ivresse. 13 sur 86 avaient plus de 3 g d'alcool
ethylique absolu par litre de sang (il semble
que 0,5 g d'alcool par litre de sang constitue le
point critique au-delä duquel des alterations
notables du comportement apparaissent chez
plus de la moitie des sujets). Chez les femmes,
43 % etaient mortes en etat d'ivresse.

Selon une recente etude de Lauterburg, les
courbes saisonnieres des suicides et de
l'alcoolisme se superposent de facon impression-
nante, avec un maximum en mai et un minimum

en octobre (statistique fondee sur la
repartition mensuelle de 1653 suicides survenus
ä Zurich entre 1923 et 1943 et celle des 9601
premieres entrees d'alcooliques dans les institutions

de la meme ville).
Mentionnons enfin que 20 ä 30 % des

accidents du travail relevent d'un abus de boisson.
Si l'on ajoute ä ces faits precis les desastres

moraux, les catastrophes familiales et les
consequences economiques de l'absenteisme et du
manque de rendement, on se rendra compte que
l'alcoolisme ne constitue pas l'innocente plai-
santerie que laissent entendre certains milieux
interesses. Une statistique frangaise estime ä 80

ou 100 milliards de francs (frangais) le fardeau
impose aux finances de l'Etat par l'alcoolisme
et ä 300 milliards la perte pour l'economie gene-
rale du pays.

On peut «boire un verre» sans etre alcoolique!

II n'existe pas de parallelisme etroit entre la
consommation globale d'alcool par une nation
et le nombre des alcooliques. L'Organisation
mondiale de la sante a publie, avec toutes les
reserves qui s'imposent — car les criteres de
l'alcoolisme sont difficiles ä preciser —, l'esti-
mation suivante du nombre des alcooliques,
avec ou sans complication, pour 100 000 adultes:

Un exemple de lesions provoquees par l'alcool. A gauche, rem
normal, ä droite, rein sclerose et fortement atropine d'un alcoolique

mort ä 48 ans

Etats-Unis
France
Suede
Suisse
Italie

3952

2850

2580

2385

500
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Or, la consommation d'alcool (pur) par tete et
par an s'ordonne d'une maniere bien differente:

France 27 litres
Italie 14,2 »

Suisse 13 »

Grande-Bretagne 9,3 »

Etats-Unis 4 8»

Cette constatation, paradoxale ä premiere
vue, s'explique aisement lorsqu'on se donne la
peine d'analyser les modes de consommation

gens mal nourris qui developpent le plus rapide-
ment les cirrhoses du foie et les atteintes ner-
veuses, lesquelles resultent en fait de carences
en proteines ou en vitamines.

Itineraire de l'alcoolisme

Grace ä une serie de recherches attentives,
on connait fort bien les modalites de l'intoxica-
tion alcoolique. L'alcool ingere passe rapide-
ment dans le sang, d'autant plus que le degre
alcoolique du liquide absorbe est eleve et que

Un des drames quotidiens provoques par l'alcool 1'ivresse au volant Les conducteuis de ces
deux voitures etaient sous l'influence de l'alcool Vitesse excessive, meconnaissance du danger,
manque de reflexes, les chauffards n'etaient plus maitres d'eux-memes ni de leuis vehicules
Resultat' cinq blesses graves, 5000 francs de degäts En 1953, sur 3795 retraits de permis de
conduire enregistres en Suisse, 2316, soit le 61 %, Tont ete pour ivresse au volant, 1148 de

ceux-ci apres accidents graves, dont 99 mortels

d'alcool dans les diverses contrees: En France,
chacun boit du rouge ä table de fagon reguliere,
mais raisonnable dans la majorite des cas; d'oü
une tres forte consommation moyenne. Aux
Etats-Unis, au contraire, oü le vin est infame
ou hors de prix, la plupart des citoyens ne
prennent que tres peu de boissons alcoolisees;
mais les grands centres comptent un fort
contingent d'alcooliques qui s'intoxiquent avec en-
thousiasme...

II faut signaler, de plus, que les
consequences de l'alcoolisme chronique dependent
pour une bonne part du genre de vie et du mode
d'alimentation. Les travailleurs de force sup-
portent sans en pätir une beaucoup plus forte
quantite de boisson que les sedentaires. Et c'est
un fait d'observation courante que ce sont les

l'estomac est vide — d'oü le danger plus marque
des aperitifs. La majeure partie de l'alcool se

repand dans les tissus, oü il est detruit par un
processus d'oxydation produisant un degage-
ment de chaleur. Mais cette destruction est
constante et maximale quels que soient les
besoms caloriques de l'organisme: c'est celle d'un
toxique dont on cherche ä se debarrasser et non
celle d'un aliment qu'on utilise en fonction des
besoins. Cette indiscutable constatation fait justice

des allegations de certains industriels de

l'intoxication, qui presentent l'alcool comme
l'aliment energetique par excellence.

Une dose unique et moderee d'alcool a une
action excitante et procure une sensation de
bien-etre, de travail meilleur et plus rapide.
Mais ce n'est la qu'une sensation et la conse-

9



II y a eu en Suisse en 1952 37 758 accidents de circulation (pres
de 39 500 en 1953). Voici, d'apres le Bureau suisse d'etudes pour
la prevention des accidents, leurs causes: a) inobservation du
droit de priorite, b) exces de vitesse, c) depassements impru-
dents, d) circulation sur la gauche, e) vehicules trop rap-
prochäs, f) däbouchements imprudents, g) manque d'expe-
rience du conducteur, h) effet de l'alcool, i) autres causes.

(Cliche Bureau suisse d'etudes.)

quence d'une diminution du sens du reel, car
toutes les experiences demontrent que cette
euphorie s'accompagne en fait d'une baisse du
rendement; il s'agit en quelque sorte d'une
anesthesie qui masque la fatigue mais ne la sup-
prime pas. En fait, le temps des reactions s'al-
longe, l'adresse manuelle, la precision du juge-
ment, l'attention diminuent. Bientot apparait la
somnolence, qui, sans consequence pour les Noe
des temps bibliques, est souvent criminelle en
notre epoque de machinisme.

De la gastrite ä la cirrhose...

Si l'ingestion d'alcool est souvent repetee, un
etat d'accoutumance survient, qui se traduit par
une diminution de la sensibilite des centres
nerveux et pousse ä augmenter les doses in-
gerees. On entre alors dans l'alcoolisme chro-
nique, de loin le plus frequent. La muqueuse
gastrique s'irrite et s'atrophie, d'oü la gastrite
alcoolique, caracterisee par la fameuse «pituite»,
sorte de regurgitation qui survient des le reveil
et sert souvent d'appel au premier verre du
matin. L'appetit diminue et bientot survient
l'atteinte du foie, la cirrhose, qui marque trop
souvent le debut de la fin. Dans un premier
stade de la cirrhose, l'abdomen est distendu de
gaz, souvent sillonne de petites veines super-
ficielles dilatees, sortes de voies de derivation
qui permettent au sang de detourner la barriere
du foie, transforme en une masse ligneuse,
souvent augmente de volume. Bientot, le ballonne-
ment cede la pas ä l'ascite, c'est-ä-dire ä l'appa-
rition de liquide sereux dans l'abdomen («les
vents precedent la pluie» disaient les cliniciens
francais...). Pour pallier ä la distention du peri-
toine, il sera bientot necessaire de repeter des
ponctions qui prelevent parfois plus de 10 litres

de liquide. Simultanement, le malade se cachec-
tise; ses bras et ses jambes atrophiques font
un contraste saisissant avec l'enorme abdomen
ascitique, evoquant, comme se plaisait ä dire
notre maitre le Prof. Roch, «un bonhomme fait
d'un marron et de quatre allumettes». Enfin, les
glandes endocrines sont atteintes ä leur tour, et
l'impuissance sexuelle constitue un des
frequents effets de l'alcoolisme — impuissance qui
augmente l'hostilite du buveur envers sa femme,
contribuant ä desorganiser son foyer. Ainsi va
se realiser une carence complexe, une malnutrition

oü le manque de proteines joue un role
capital. Car c'est une des importantes acquisitions

des dernieres annees que la mise en
evidence du role des proteines — en particulier des
acides amines essentiels tels que la methionine
— dans le bon fonctionnement du foie; c'est
ainsi que peuvent apparaitre des cirrhoses en
dehors de tout abus alcoolique chez des individus
sous-alimentes et que, au contraire, un regime
tres riche en viandes et en fromage est susceptible

d'enrayer de tres heureuse facon un debut
de cirrhose alcoolique, ä condition, bien entendu,
que l'absorption du toxique soit supprimee du
meme coup (regime de Patek).

L'ORGANISATION DE LA LUTTE ANTI-
ALCOOLIQUE EN SUISSE RQMANDE

Dispensaires antialcooliques
Fribourg: Dispensaire antialcoolique, 6, rue du Tir, Fribourg

(M. l'Abbe R. Pachoud)
Geneve: Dispensaire antialcoolique, 9, rue de Candolle, Geneve

(M. G. Thonney)
Jura (Sud): Dispensaire antialcoolique, Tramelan-dessus

(M. Rene Mailler)
Jura (Nord): Dispensaire antialcoolique, Montfaucon

(M. J. Farine)
Neuchätel: Office medico-social, II, rue de la Serre, Neuchätel

(Dr R. Lävi)
Valais: Dispensaire antialcoolique, Sion (M. A. Loutan)
Vaucl: Office cantonal de surveillance antialcoolique, 11, Cite-

Devant, Lausanne.

Maisons de cure
Maison de Pontareuse, Boudry NE (pour hommes)
Maison de Bethesda, 9, route du Signal, Lausanne (pour femmes)
Villa Ste-Monique, Lully pres Estavayer-le-lac FR (pour femmes,

catholique).

Principales fondations et associations
Commission federate contre l'alcoolisme. Secretariat: Service

federal de sante, Berne.
Secretariat antialcoolique suisse. 5, avenue Dapples, Lausanne.
Ligue nationale contre l'eau-de-vie. 1, avenue Georgette,

Lausanne.
Departement social romand. Morges (24 maisons de soldat et 47

etablissements civils).
La Croix-Bleue (organisation protestante). President romand:

M. R. Visinand, 23, avenue Bergieres, Lausanne; secretaire
romand: M. A. Favre-Bulle, 10, rue de la Madeleine, Geneve.

La Croix d'Or (organisation catholique): Directeur diocesain
pour Geneve, Fribourg et Vaud: M. l'Abbe Pachoud, 6, rue
du Tir, Fribourg; directeur diocesain pour le Jura: M. le
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...Ou de la polynevrite au delirium tremens

Parfois, selon le mode de vie et les
predispositions individuelles, c'est le Systeme nerveux
qui pätit le premier de l'alcoolisme chronique.
On assiste alors au developpement de poly-
nevrites (douleurs dans les jambes, tremblement
des doigts, atrophie des muscles) ou au delirium
tremens, sorte de folie furieuse sous l'effet de
laquelle la malheureuse victime, tremblant de
tous ses membres, voit courir autour d'elle des
myriades de betes menacantes..

II est interessant d'analyser l'influence de la
consommation d'alcool sur la frequence de tels
accidents. En France, la proportion des alcoo-
liques parmi les malades hospitalises etait de
25 % en 1938. Pendant la guerre, les restrictions
qui ont ete imposees ä la population ont pro-
voque un recul general de l'alcoolisme: dans un
hopital parisien, le pourcentage des alcooliques
tombe ä 2 % et le nombre des internes
alcooliques qui, pour l'ensemble du pays, etait de
3500 en 1940, tombe ä 1400 en 1942. Mais, de-
puis 1946, l'alcool sous toutes ses formes est ä

nouveau offert librement ä chacun. La crimi-
nalite alcoolique, qui revendiquait 15 % des cas

Cure G. Sauvain, Courroux; president cantonal pour le
Valais: M. Alphonse Loutan, Sion.

Ligue suisse antialcoolique (organisation neutre). President cen¬
tral: Dr M. CEttli, Glarisegg bei Steckborn.

Ordre des Bons-Templiers. Templier regional pour Geneve,
Vaud et Valais: M. Ch. Genaine, 46, rue du Grey, Lausanne;
pour Neuchätel et le Jura: M. A. Hügli, 33, Sablons,
Neuchätel.

Ligue suisse des femmes abstinentes. Pr6sidente des groupes
romands: Mme y. Leuba, cure, Cuarnens; secretariat
romand: 16, rue de Villereuse, Genäve.

Ligue de femmes suisses contre l'alcoolisme. Secretariat: 5, rue
des Granges, Genäve.

Federation antialcoolique genevoise. Secretaire general: M.
A. Rudin, 7, rue de la Tour-Maitresse, Gen&ve.

Associations professionnelles et de jeunesse
II existe dans toute la Suisse de nombreuses associations
professionnelles groupant les abstinents (instituteurs,
employes des chemins de fer, medecins, etc.) ainsi que des
organisations de jeunesse sportives ou estudiantines.

Cafes et restaurants sans alcool
II existe des cafes, restaurants et pensions sans alcool dans
les locality suivantes:

Fribourg: Broc, Chietres, Fribourg et Morat.
Geneve: Geneve.
Jura: Bassecourt, Bevilard, Bienne, Corgemont, Delemont, Mou-

tier, Neuveville, Le Noirmont, Porrentruy, Sonceboz,
St-Imier, St-Ursanne, Tramelan.

Neuchätel: Buttes, Cernier, Colombier, Dombresson, Hauts-
Geneveys, La Chaux-de-Fonds, La Cöte-aux-Fees, La Sagne,
Les Bugnenets, Le Locle, Montezillon, Neuchätel, St-Aubin.

Valais: Bagnes, Champery, Chippis, Fully, Iserables, Lens,
Lolche, Loeche-les-Bains, Leytron, Les Haud£res, Mar-
tigny-Ville, Monthey, Orsiäres, Salvan, Saxon, Sierre, Sion,
St-Maurice, Verbier.

Vaud: Baulmes, Bex, Belmont sur Lausanne, Chäteau-d'CEx,
Chexbres, Coppet, Gryon, Lausanne, La Sarraz, Leysin,
Le Lieu, Le Sentier, Montreux, Morges, Moudon, Les Mou-
lins, Nyon, Renens, St-Legier, St-Cergues, Vevey, Yverdon.

en 1943, etait dejä en 1948 de 38 %, tandis que
les cirrhoses et les polynevrites repeuplent les
höpitaux.

*

Qu'on ne se meprenne pas: ces lignes ne
veulent pas precher une abstinence generale.
Leur auteur boit son verre de vin et avoue d'oe-
casionnelles liqueurs. Mais un peu de bon sens
et de mesure! Pour un adulte moyen, un verre
de vin ä chacun des deux repas et deux ou trois
spiritueux par semaine constituent un maximum

qu'il est sage de ne pas depasser. Luttons
contre le snobisme qui veut qu'un etre viril ne
craigne pas de boire puissamment, et que les
affaires ne puissent se traiter qu'ä grand ren-
fort d'aperitifs et qu'une soiree elegante doive
toute son animation ä des coquetels savants.

Vers la guerison des alcooliques

En Suisse comme partout ailleurs, et depuis
longtemps, on a essaye de guerir les alcooliques.
Ainsi, des etablissements speciaux entrepre-
naient, par des methodes surtout morales, la
reeducation de la volonte des buveurs, consideres
comme des etres faibles, incapables de sur-
monter leur vice. Helas, apres des internements
de longue duree, les resultats n'etaient guere
brillants (environ 5 % de succes). Ce qui ne sur-

Une mise en garde helas necessaire. Affiche publiee par le Secretariat

antialcoolique suisse.

ii



Autres conducteurs

Conducteurs de camions

Pietons

Motocyclistes

Cyclistes

Automobilistes

Toute personne circulant en etat d'ebriete (conducteur ou pie-
ton) peut provoquer un accident. En 1952, 1675 accidents de
circulation furent provoques par l'alcool. Un dixi§me des
accidents mortels ont ete provoques par des usagers de la route
(conducteurs et pietons) sous l'influence de l'alcool.

(Cliche Bureau suisse d'etudes.)

prend pas, car l'alcoolisme s'avere, bien plutöt
qu'un vice, une maladie fort complexe oü le
corps et l'esprit sont atteints ensemble. Depuis
quelque vingt ans, les medecins ont senti la
necessite d'un traitement biologique de l'alcoolisme

tout ä la fois medical et psychologique.
C'est ainsi qu'un vif interet a ete suscite par
l'emploi du disulfure de tetraethyl-thiurame
qui, vendu sous diverses denominations com-
merciales (Antabuse, Avertan), provoque des

nausees ä la moindre absorption d'alcool.
Mais il semble que les resultats les plus

favorables reviennent ä la methode de l'An-
glais Dent, remarquablement perfectionnee par
H. Feldmann, dans le service de neurologie de

l'Höpital cantonal de Geneve. Dent avait
propose d'injecter aux alcooliques de l'apomorphine
qui, tout en suscitant de serieux vomissements,
agit de fagon favorable sur l'hypothalamus,
centre cerebral de la vie vegetative tout autant
qu'affective. Feldmann eut l'idee de decupler
l'effet de l'apomorphine en l'utilisant comme
moyen de constituer chez le buveur un «reflexe
conditionnel» d'aversion pour l'alcool, comme
on se propose de le faire par 1'Antabuse men-
tionne plus haut.

Le salut par le reflexe conditionnel

Qu'est ce qu'un reflexe conditionnel? Plutöt
que de definir ce phenomene neurophysiologique,
citons l'exemple meme que proposait le savant
russe Pavlov pour expliquer sa decouverte: il
presentait ä un chien un morceau de viande, ce
qui excitait chez l'animal une salivation abon-
dante, tandis qu'il faisait entendre un son de
cloche. Apres avoir repete plusieurs fois de

suite cette experience oü le signal sonore accom-
pagnait regulierement la viande, Pavlov arrivait
au resultat suivant: le seul son de la cloche par-
venait ä provoquer la salivation, ce qui prouve
qu'un reflexe peut naitre non de son excitant
specifique, mais, par constitution d'un reflexe
conditionne, d'une excitation tout ä fait etran-
gere qui lui est habituellement associee.

C'est par un tel mecanisme qu'on peut en-
gendrer chez l'alcoolique un profond degoüt de
l'alcool. Des son arrivee ä l'Höpital, le malade,
et il est essentiel qu'il y vienne de son plein gre
et soit assure d'un parfait anonymat, est installe
dans un isolement. A jeun, il se voit offrir
plusieurs verres d'alcool, avec, o paradoxe, mission
de les boire. Des qu'il entre en etat d'ivresse, le
medecin lui injecte de l'apomorphine en des
doses et selon un horaire tres etudies, ce qui
provoque immediatement d'abondants vomissements.

L'experience se repete un grand nombre
de fois — sans aucun allegement de son carac-
tere repugnant — ce qui finit par installer
dans le cerveau du buveur l'association: alcool
-(- apomorphine nausees. Apres une cure de

cinq ä sept jours, lorsque le medecin constate

que son malade a desormais acquis le reflexe
conditionnel suivant: alcool nausees, il arrete
les piqüres et readapte le patient ä la vie
normale. A son depart, l'ami des boissons n'est plus
libre de boire, car le goüt, l'odeur, la seule vue
meme de l'alcool suffisent ä lui suggerer, pour
un temps plus ou moins long, une profonde
repugnance de l'alcool.

Des resultat encourageants

Les resultats d'une telle methode sont ex-
tremement encourageants: 47 % de guerisons
apres une premiere cure, 7 % apres une deu-
xieme, 3 % apres une troisieme. On constate
que ce 57 % de guerisons constitue un progres
massif en regard du faible pourcentage obtenu
jusqu'ici par les autres methodes. Quant aux
echecs, ils interessent surtout des psychopathes
et des debiles mentaux, que leurs troubles
memes ont conduits ä l'ivrognerie, et des bu-
veurs insuffisamment entoures apres leur cure
de disintoxication.

Car la reussite du traitement par apomorphine
exige apres la cure une existence paisible, dans
un cadre familial tout a la fois comprehensif et
tonique, ä l'abri des tentations. De plus, le ma-
lade doit se soumettre desormais ä une complete
abstinence.

On le voit, la reeducation des buveurs — cure
totale s'adressant ä l'homme total — se situe
dans la perspective d'une medecine psycho-
somatique, toujours plus necessaire dans notre
vie contemporaine si dissociante. Certes, eile se
heurte ä mille obstacles, dont le moindre n'est
pas l'opposition de l'interesse lui-meme qui, trop
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